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Aut nord (le la province, à\ l'Asoension, une trentaine d'entr'cux a.vaient Wt em-
bauchiés datns un chantier et 8 ou 10 jours après, ils abânewlinaieit, le travail en pro-
testant. Ils se îîlaigmrnient d'avoir été induits en erreur, qu'on leur avait laissé en-
trevoir un salaire plus élevé. Ils se plaignent surtout de la nourriture à. laquelle ils
n'étaient ras habituée et du travail de chantier, qui Pour eux Ctait rLUUVeau et pour
lequel ils n'étaiciit pas préparés.

A "'hatwliigaii. les inénies faits Fse sont renouvelés. 17ne grande partie des ou-
vriers de Vile de Saint-Pierre, employés àt des travaux de terrassenment,,, ont abani-
donné l'ouvrage£o- en distint qu",»n les avait leurré.

Dec semblables expériences si elles étaient renouvelées, nuitraient considérablemnt
aut succès de l'émigration française en Canada. lDe la philosophie de ces faits, il y
a une conclusion il, tirer. car ce qui va en résulter est clair. L s Terr&-Nicva is, vont
ret.ourîner chez eux, avec une mauvaise impression, aigris contre l'hospitalité qu'ils
ont reçue dans la province.-chez rles FrançaIs-comine ils disent, et la réputation de
la province en souffrira . Alors qîu'il eut étié bien plus sage, de les diviser, en les pla-
çat.t indivîduellei.ment chez des particuliers, ou tout au moins par groupe de 2 ou 3
individus, pour é3viter l'espèce (le révolte qu'ils ont eue contre le- régimie nouveau au-
quel on les avait soumis et dokit"'ils ne s'étaient p"s douités.

Mon r-7isqilnt-înenit est basé sur l'Oltsel'va;t!on. l'expérience. Depuis six ans que je
sulis vi Caniail t. j'ai fait venir, et -j'ai plaeé, dans la province, prè%s d'une centaine de
Français. J'ai nmême eu des ennuis ilt diverses reprises àt leur sujet. car les émigrants
1we sont. pas to>us d'unîe llonlietetQ et d'unle mioralité iî'réproclîables ? Je puis ajouter,
que sur* r' nomnbre. Ila moitié onît réussi Lt se faire une situation cent fois int;illeure.
que celle qu'ils avalint laissée ext France. Mais je dois avouer, que, je lie leur ai ja-
muais niénagé. ni ilues Conseils, nli mles avis, nli niême ia pr'otectioni lorsqju'ils étaient
e» butte àt l'injustice.

Encore présentement, je reçois àt chaque eotirricr d'Eurotý,'. des demandes de. ren-
sein"ieut élnnantlt de- j'uîno1S genIs VOUî-tnt venir s'établi r dlans la Nouve'lle-France.

-J 'y ri-1'(îîds toumî>urs vt J". lugzge tous les Jeulnes Français actifs, ent.reprenatnts et
11011n-'s il venir dans la pîrovince de Québec, parce que je crois remplir un devoir sa-
cré., :ivers les dLsveidants de nos vaillants colons abandonnés sur les rives du Saint-
Laurvint pur la politique dstruede L-ouis XX'. lesquels je voudrais voir consti-
tuer le peuple le- plus pui>ý,înilt. le plus nomb)reux, le plus civilisé, le plus vertueux et
le p'lus riche du nordl du Continent iimréricair.,. Au lieu (le voir se lever àt l'horizon
l'lmégéîinoaie nîmnaçante de' l'anglo-saxon, je voudrais voir- apparatîe la sur,cuémnatie
franco-canadcienine.

C'est Lt celle- îclCalqejtrai' tL l'accomplissement duquel je colivic' tous
les Français et descendants de Français. sanis distinction. car tm'aviiller àt l'extension
ct. aussi à l'expansion de notre race, c'e-st tra-vailler àt une plus grande Franco, àt une
plus grande famille française.

Dr. R. rv'ILLDCO«URT

QUESTION DE DROIT

Lorsqu'il es~t dûù dit loyer par' un locatalre.et
que ce loyer n'est p~as pa'ye lors de0 soni échié-
ance. le propi'iétaiý, ou loc,îteur pecut faire si-
gnifier au locatare une muise eni deimure par
écrit d'avoir à) qluitter les lie'ux loués sous un
délai qui ie doit pas êtr'e mioindre que tr'ois
jours franes: Qt. s'il les quitte dlaits le dit
délai, remise dlu loyer lui est faite.

Si le locataire r'efuse ou néglige (le we reîolre
à cette iaise en demeure dlants le délai Iirtes"rît.
le pr'opr'iétaire ou sait fondé l' î>oui où', euî
pourbuivant de% aîut une ( -îui (le itiridiL'tîuti
Comnpétente. IK'il( faire -sais;r tits les mneules
qui garnissenît les lieux louLés et (lui nt'ont pas
été cule' és dlans le délai fixé, et les faire Nen-
(Ir'e eii la mnanière ordiniaiî'e, sanîs îîîe le loca-
taire puisse se pîrévaloir' de 'exetuiption dlesai-
sie décr'étée par' lis aî'ticics r'égissant les objets
insaisissables;

Le locateurt ou pr'opriiétair'e e.st libre do île
pas se prévaloir du b)éné(ficec dtu pré.senit article
(et dans ce cas il conserve tous les droits et
r'ecours comme si le présent article n'existait

pacl AIl'U art <'l. Q3 lC.U)

SONNET

Laisse le désespoir aux cSeurs irrésolus:
Fuis, pour le grand soleil, leur ombre létîmar-

<giclue.
Aimie la vle avec ses flux et ses reflux.
Et sache cii découvri' lit puîissanîte logique.

To<n arlImriîé travail saura vaincre le mal,
Commîîe l'eau %ivint à bout (les plus siniistres

rocheQs.
En dépit de l'averse et <lu hivernial.
SèNiiie 1< siècle heureux donît la moisson est

pîrochîe.

Que l'iîurore frissonnie ou que le soir rougeoie,
Go)nfle-toi d'air salwbe et d'eniv'rante joie.
O>uvrie lnî'ge toit â'me aux lîei'éùces d'amnour.

Espèire exi toi, t-qlîè-re eli tous. aime sanus cesse.
t

H't. si toni soit est dliii, l)ieis toit sor't cen
sagesse

Avec J'espouir tétu dle l'emnbellir' un joui'.

Henr'i DELISLE


